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PROPOS AGRICOLES
(1% DE DUNNKH PLUS DE VIGURUR

à VX ABURE FRUITIER

se trouvant planté
est

Mo

© giun arbre

dans une mauvaise condition

oduire

eren ouvrantla terre au

sa de l'arbre,puis en coupant les

extrémités des grandes racines,et

potranchant toutes les petites ra-

does trop près de la tige. Après

catte opération, jetez de bonne

serre neuve sur les racines et re

pouvres de matière à ne laisser

queunvide. Cela fait, l’arbre ne

tardera pus à donner signe de

r

Morex D'ENLEVER LA MOUSSE AUX

ARBRES FRUITIERS

5ile terrain quo l’on choimt

pour l'établissemen
t d’un verger

est humide, les arbres «eu res-

sentent,carl'écorce devie
nt mous

nese. Si cette maludie attaque

au petit arbre, il faut.en nettoyer

la tige enla frottant avec Un mor-

au de gros drap. Pour les gros

arbres, on peut gratter la mous-

m avec un couteau en bois, ou le

des de quelque instrument en fer.

C'est immédiatemen
t après une

pluie qu’il faut faire cette opéra-

tion ; pendant untemps sec, la

mousse est tellement attachée à

f l'arbre qu'il n’est pus possible de

la racler sans endommager l’é

corce de l'arbre.

MUYEN DETAILLER LES AB BRES

VRLITIERS

Daus l’arboricultare la taille
des arbres fruitiers est l’opéra-
tion la plus difficile et à flaquelle
il faut porter une grande atten-
tiod. Quand un arbre à atteint sa
quatrième année, c'est alors qu’il
fautle tailler afin de lui donner
de la force : les années suivantes,

il faut faire cette taille de manière
à ce que les branches ne se nuisent
pas les nues aux autres, c’est-à-
dir tailler chaque année. plus ou
moins, selou la force de ln végé-
tation de l'arbre. Il eat nécessaire
(de raccourcir les bratiches faibles
et menues, de même que celles
qui sont disposées À porter fruit
l’année suivante, afin qu’elles se
fortifient et que les bourgeons
wient mieux nourrie, Il faut
prendre garde de ne pas trop dé-
garnir les arbres en les taillaut.
Îlest aussi dangereux de leur
ôter trop de branches que de

laiser les arbres trop touffus.

 
  

    

 

   

   

  

  

     

   
  

UTILISATION DE LA CHAUX SUR UNE

FERME,

La pratique de chauler diffé-
tents terraius d’une ferme offre
Plusieurs avantages. Ainai le
chaulage rend les terres légères
uh peu compaxes ot il amoublit
los terres argileuses ; après cette
Opération, ces terres se laborent
Plus facilement, elles sont plus
aisément pénétrées par l'air, et

Tacites peuvent s’y étendre
sans difficulté,
Les tomuilies que l’on confie à

an sol chaulé ont moins à redou-
ter In sécheresse que celles qui
ont été fuites sur un terrain sec.
Le blé qui est récolté eat plus

; donne moins de sou et plus
, farine que le blé provenant

d'un terrain non chaulé,
Le chaulage fuit périr les mau-

Yaises herbes, détruit les insec-

La chaux Pure, qui d’ailleurs
“ile moins coûteuse, est celle
44 convient le mieux pour les
halages. Le prix, rendu sur
ts lieux, est d’une piastre à peu
Melo luril. Deux ou trois bar
Tues pur arpeut ont toujonrs
Paretfet de doubler et même
iripler les récoltes,
nu chaux mélangée de sable

 
chaux mélaugée d'argile

Ot dre répandue en de
ai Celle-ci épuise moins

à elle convient très bien

—

| pour les fourrages et les plantes
i légumineuses, mais elle donne

‘plus de paille que les autres
chuux qui favorisent davantage
la production des grains.
La chaux doit êtee employée

des fruita,ou pout en poudre, et Îl faut que le ter- , La tartre ne los fera pas mourir
; rain sur lequel elle doit être pla-
cée soit bien égoutté et bien sec.
Bi le terrain était humide par sù
nature, il faudrait, pour l’assai-
unir, lui donner un labour pro
fond.

La chaux doit être mise en pe-
tite quantité sur les terrains ea-
blonneux et chauds. Plus le ter!
rain est humide, plus la dose de
chaulage doit être grande.
Le moyeu le plus simple et le

plus économique de chauler un
terrain, c’est d’y mettre des tas
de chaux en poudre, de dix à

l’un de l’autre de quinze à dix-
huit pieds. Après que son contact
uvec l'air l’aura réduite en pous-
sière, il faudra la répandre auasi
également que possible sur toute
la surface du champ.
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cette médecine avoc leur nourri!
ture favorite, les rats mangent a-
vec autant d'avidité que jamais:
‘mais deux où trois heures plus
tard ils deviennent les animaux
les plus découragés du onde.’

ça lie les rend que terriblement

malades. Quelquefois ils sortent
de leurs trous et marchent à l’u-
veuture comme les gens atteints
du mal de mersi malades qu'ils
ue s'inquiètent guèrènt de ce qui !
valeurarriver. Co désagrément
les dégoûte entièrement de la lo-
calité, et ils disparaissent le plus
tôt possible pour ne plus revenir.

-—--—— ©<a"

CHOSES ET AUTRES

Cultiver la terre avec fruit.—
 

| Pour cultiver la terre avec fruit,
quinze pouces carrés, distants! il est nécessaire d'inscrire dans

un cahler tous les travaux faits,
et de dresser à côté une colonne
d’observations, afin de tirer des
conséquences utiles,car la mé-
moire ne saurait suffire à tous les

, détails.
Les observations de la tem-

pérature sout aussi d'un grand On peut aussi recouvrir cha
que tas d’une couche de terre
qu'on mélange avec la chaux,
lorsqu'elle est réduite en poussiè-
re, ou faire des lits alternatifs de

terre, terreau ou gazon d’une

part, de chaux de l’autre, dans la
proportion de vingt-deux gal-
lons par dix-huit pieds cubes de
terre. Quand ls chaux sera rédui-

te en poussière, il faudra mélan-
ger le tout, puie le répandre sur
le terrain.

Ces mélanges forment ce qu'on
appeile compost ; plus ils sont
auciens, plus leur eftet est grand.

On les répand soit avec le fumier
aux semailles d'automne, soit au
printemps aur les céréales, les
plantes légumineuses et fourra-
gores.

Daus quelques localités, le
chaulage se pratique sur le mê-
me terrain tous les trois ans et
dans d’autres endroits tous les
dix à douze ans ; dans ce der-

nier cas la quantité de chaux
À employer doit être plus forte.
Quand la chaux est répandue

en poudre,il faut donner un la-
bour avant les semailles pour la
bien mélanger avec le sol. Cette
précaution n’est pas nécessaire
pourles composts. La chaux
comme les composts doit
être enterrés par des labeurs peu
profonds, afin qu’ils ne desçen-
dent pas au-dessous de la couche
dans laquelle la plante végète.
Le chaulage augmente la fé

condité du sol, mais il ne lui
porte pas de substance nutritive ;
il ne dispense donc pas des en-
grain. Ile doivent être répandus
en quantité d'autant plus grande
quele terrain est on mesure de
donner de plus grands produits.

Si le cultivateur prend cette
précaution, w’il alterne bien les
récoltes,los chaulages,loiu d'épui-
ser la terre, ils 1a reudront extrê-

mement féconde.

Un nouveau remède qu’on dit
infaillible pour le mal de gorge ;
—Dès le premier symptôme de la
maladie, on fait une tasse de thé
noir très fort, dans laquelle on
mêle bien unecuillerée à thé de
glycerine ; on se gargarise la
gorge avec ce mélange aussi
chaud qu’on peut l’endurer.

Le meilleur moyen de ve dé-
faire des rats et des souris n'est
pas de les empoisonner, mais les
dégoûter complètement de la 1o- calité et les inviter par là même
à émigrer. Ils sont généralement
trop alertes pour manger du poi-
son quelle que soit la forme at-
trayante sous laquelle on le leur
présente, mais ils ne sont point
aussi particuliers à propos d’un
émétique tartre (tartar emetic),
Quand on mélange un peu de

secours. Il n’y à pas de doute
| queles changemetita de 1'atmos.

hère influent eur la réussite ou
non réussite des travaux de

l’agriculture. Avec la patience,
de l’observation, vous pourrez
réussir à apporter des améliora-
tions et faires des découvertes
dans la ecience du jardinage
comme pour la grande culture.

Vous pourrez, en outre, consi-
gner tout particulièrement la
remière et dernière gelée de
’année, le plus haut de de
froid ; la quantité d’eau tombée
dans chaque saison ; l’épaisseur
de la neige et de la glace, ete.

Améliorations agricoles sur une
ferme.—Chaque année un culti-
Vateur soucieux de ses iutérêts,
doit employer une certaine som-
me d'argent proportionnée à ses
moyens pour faire quelque amné-
horation eur sa terre. Sans cette
prévoyance ea terre se détériore-
ra. Au contraire, l’argent qu'il
sura employé À cet usage, sera
de l’argent placé à gros intérêt
pourl'avenir.

Il y a une infinitd d’améliora-
tions agricoles qu’il serait néces-
suire d'exécuter. Nous en signa-
lous ici les plua importantes :
Les plantations annuelles, sur-

tout si le cultivateur les exécute
avec soin et de manière à lui être
profitables, doivent passer en
première ligne, l’assainissement
e la partie trop humide d’ane

terre, par des fossés bien dirigés ;
le trausport des terres d’un en-
droit sec et aride dans un bas
fond submergé ; des rigoles faites
avec intelligence, pour amener,
dans un pré sec, l’eau d’une
source, des orages, etc. Enfin
quelque petite que pourrait être
une améloration agricole, et
uelqu’en pourrait être la nature,

il serait toujours avantageux d’en
exécuter au moins une chaque
année.

 

Taille des arbres fruitiers

À l'égard de vieux arbres, ln
taille ne doit pas être pratiquée
au printemps, dès que la sève
commence circuler dans les dif-
férentes branches de l'arbre. Ce-
pendant, à l’égard d'arbres jeu-
nes et vigoureux, chez lesquels
une sève abondante multiplie les
productions lignouses et folincées
aux dépens des fruits, la taille
rolongée de quelques jours à
eur égard a un avantage en ce
que les suppressions que cette
taille opère appellent à elles une
certaine somme de fluide séveux,
c’est autant de diminué sur la
vigueur érale, et nn pas de
fait de plus au profit de la fruc-
tification de ces jeunes arbres.

Dés que la formation des fruits
se fora, à l’égard des vieux ar-
bres fruitiers, le cultivateur de-
vra aviser au moyen de ls favo-
riser et de la répartir de maniè-
reène charger l'arbre de
productions surabondantes qu’il
ne pourrait amener à bien. Il
survetllera le développement des
branches et les aidera par des
moyens appropriés à remplir
complètement leur destination ;
Îl devra faire la suppression de
tout oe qui est inutile, pour ne
pas consommer en pure  

Sans troubler votre monde
1 Pgin Killer ** vous guovih.
——

Frenque toutes les VrssLuesGuns sont Jos amis du

Perry Davis‘

PAIN
KILLER

et souvent ses meilleurs amie, parce que
pendant de longues années ils l'ont trouvé
wa ami dans lo besoin. C'est le Meilleur
Romèdde de Famille pour les Brilures,
Mourtrisoures, Eaterses, Riumatiome.
Névralgie et Mal de Dents. Pour vous
débarrasserd'aucune de ces douleursavast
qu'elles deviennent atreces, serves-vess

& PAIN KILLER.
Achotesde suite. Gardes-le près devous.

Serves-vous en promptement.

Ea vente partont. IL TUE LA DOULEUR
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On trouveta toujours à mon magasin
des

Montres, Pendules, Lunettes

toute personne

JONCS DE MARIAGE

UNE SPÉCIALITÉ.

Articles en argent, tels que couteaux,
fourchettes, callers, vases pour fruits,
corbeilles, pots à l’eau, builiers, marina-
diers, golileta, ete, etc, le tout de pre-
mière qualité, à des prix très réduits.
Pour réparations comme horloger, il

défie toute compétition.

2. BD. PIETTE
HORLOGER ET BIJOUTIÈR

En face du Marché Richelieu

Maison Brunswick, SOBEL.

PEINTURES POUR PLANCHERS

ISLAND CITY

La seule sur le marché manufacturés
spécialement pour les planchers

Sans égale pour la durée

SECHE en HUIT HEURES
——Batisfaction Uarautie-—

Demandez noscartes de couleur à votre

Nos 188-190 Rue MoËill Montréal
—~Manufacturiers de—

PEINTURES HUILES,et VERNIB,ete.

. BANQUE

D'HOGHBLAG A
L'UNE des pls SOLDKS de PATS

wm(0)me

Digits regus #4 Inbisdts seserdie.
Praltesvendum ot collectéessur toutes les

prinoipales vides du

CANADA

RTASG-UNIS

ARGENT
da, Anglth ot  Amiricsins

Ft VENDU,

BUCOURSALE A SOREL
Wr. L DE. DNSYT

TELEPHONE 9810

Gt. Gt. Geucher,
00000 Manvel de le maisonGoncber à Seiatere

—Marchand de-—

Farines, Provisions.
LARD, GRADSSE,RAIN, 0.

91-08 Rue dos Oummisssives 04 $68 SA Pan
MONTRÉAL

portetnate »
sur Consignations. ;

  

 une certaine quantité de sève. Aots 10080la

de première qualité, pouvant s'adapter à

nd.

P. D. DODS & Cie.|.

(HOTEL PICHE
RUE AUGUSTA, SOREL

‘ Ligyeurs et cigares de choix ; bonne sulle
a d'échautillons, et toutle confortable que
lon trouve dans un bon hôtel,

| Alp. Biche.Prop.
| RUB AUGUSTA, SOREL

HotelRiendea
amANCIEN HOTRL==

SAINT-NICHOLAS,

Cidevant annexé au Richelieu
PLACE JACQUES-CARTIER,

MONTREAL.
Cet hôtel, auquel le nouveau proprié-

taire, M. JOSEPH RIENDEAU, a fuit
subir «les améliorations très importantes,
offre tous les avantages possi low, tout
comme leshôtels les plus voufortables de
Montréal, et les meilleurs,
Nous croyons donc devoir engager nus

ais de cette partie du pays à visiter l’hô.
tel RIEXDEAU quand leurs affaires les ap.
pelleront à Montréal.

_ Bien sûr qu’ils n'auront qu'à v'en fli.
citer,
8 mai 1800.—jno,

DE LONDRES (ANGLETERRE)

ÉtauLIE Ex 1788,

Succursale Canalienne Etablie en 1804

Emetdes polices en français ; la pre-
usière Gild'Amurance anglaise 3 a
établi une succursale au Canada.

Montant des pertes payé de-
puis la fondation de le Cs....$75,000,000

Burplus av fonds ce réserve... 3,000,000
Responsabilité des Actionnaires Illimitée

Dipl au Gouvernement Fédéral
pour la tiarantie des asturde Ca-

ed

nadiens......... enrocsnsasensaenes 187,043,00
Réclamations payées avec la plus geande

pourtualité,

AGENT À SOREL—

W.. M. DESY, Notaire.
AGENT GENERAL D’ASSURANCE

FEU-VIE
ACCIDENT ET MARINE

No 82 RUE DU ROI

LORNEHOTEL
ANCIEN HOTEL DU CANADA

Rua da LA Reine,—Sora.

Joseph Parent, Prop.
Cet hôtel offre maintenant aux visi-

teurs le confort qu’ils peuvent désirer.

| TABLES de POOLet de BILLARD,
QUE aux articles de consommation

 

LIQUEURS,CIGARES, RAFRAICHIS-
SEMENTS,etc, ils seront toujours choi-
sis et de première, qualité,

—AUssI—

VIN CANADIEN.

Manufacturé par lui-même.

Ce vin est de première qualité, nbso-
lument pur,et ne se vend que cing cents

nd verre.
cour et les écuries comptent parmi

les plus vastes de la ville,
we visite est respectueusement svl-

licitée.

JOSEPH PARENT, Prop

  

BanqueMolson.
Incorpurée par Acte du Parlement, 1805
Bureau Principal... Montréal

Capital paye $2,000,000
Fonds stable 1,180,000

SvocunsALE à SORRL ;

F. W. @. JOHNSON
GÉRANT.

Dépôts i ;, Cele
lections phridaransim-
médiate, Traites fournies sur toutes le

noi villes du Dominion. Argont

[ricoaméricain acheté et vendu,

Communications PAR TÉLÉPHONE.

 

vmanive.=

Carre
Scientific Americas

w À

 

 

: PANT DIS ANNONCES

$5
CARTES D'AFFAIRES

L H. COMEAU, L L L
AVOCAT

No 48, Rue du Roi—Sural

A. P. VANASSE
AVOCAT

Etude :—Buresu du “ Soreluia” Morel,

No 84,

 

WURTELE & LACKOIX
AVOCATS

Bureau de la Seigneurie de Sorel,

60 Rue du Roi, Sorel

C, J, ©, Wurtele, B, C, LT. Lacroix.

E A. D. MORGAN, B. C. L.
AVOCAT

Commissaire puur Ontario et Manitoba.

Coin des rues Cleorge et Prince, Borel,

   

 

 

 

J. A. VILIARD, L. L B.
AVOCAT

33 Rue George, Sorel.

 

VICTOR ALARD, B. C. L
AVOCAT

Borthier (Eu Haut.)

Ouimet, Fmard & Maureault
“AVOCATS

Na 180 Rue St-Jacques, Montréal

L'hou. J. A, Ouimet, C. R ; J.U, Emard,
L. L, L; E. Msureault, L. I., B.

Sorel, 87 avril 1892—juo. |
 

@. E. MATHIEU, L. L. L.
AVOCAT

Bilis “ New-York Life Insurance Co.,’’

Place d'Armes, Montréal,

N.B.—M. Mathieu suivra lee cours£du
district de Richelieu,

Sorel, 27 sept. 1889—1a.

 

J. N. MONDOR
NOTAIRE

30 Rue Ueorges, Sorel.

Secretaire-Trésorier du Conseil du comté
de Richelieu,

W@F-Argent à prêter sur hypothique98

J. H ROULEAU
ARCHITECTE ET PROFESSEUR

De l’Réole des Arts et Métiers de Sorel.

70, RUE CHARLOTTESOREL

J.B. RESTHER & FIS
ARCHITECTES

Bâtisse Impériale.
Chambres Nos 60 et 66.

MO 107 ST-JACQURS. MONTREAL
MM. Regther preudrout charge d’ex-

pertises, Evaluations, Kxpropriations,
Arbitrages, etc, etc.
26 août 1892—juv.

 

 

Borravx

DAVID ROBERGE
GRAND CONSTABLE
Et Huissier de la Cour Supé-

rieurepourle District de Richelieu,

coin de la rue Providentielle,

Bte P.—434 Bell Téléphone—87

SOREL, P. Q.
7 sept. 1888—1a,

Godias Bernier,
'erblantier.

PLOMBIERCOUVREUR.

= Remercie cordialementle public de So-
tel et des alentours de l'encour: t
u'll en à reçu jusqu'à ce jour, ot prend
liberté d'annoncer qu’il est plus que

0 on état de donner à ceux qui vou-
nt bien lui contiautr leur bienveillant

patronage toute la satisfaction pomible,

 

 

Ouvrages faite à domicile ; réparations
de tuyaux, fournaises, etc, etc.

Couvertures en ardoise, ferblamo, tôle
galvanisée, ote.
Le tout exécuté aves soin et

les of ox.ail des ouvriers
dates à des prix modérés.

RESPECTUBUSEMENT +

GODIAS BERNIER,
16-—-Run ps Ls Ruins=—16

SOREL.

 

| ON TRIAL FOR 0 DAYS.
ietoes
vie We are oo pécitiveof 64that we
Willback sus unllefandeendTover
Aprllauce mc « 1-1 marhbet cn
Sor thrice Ml, “the frometobe
on cart. Seud for Desk and fw.tm
WC Minow os Guy Wieden, 
 

Première Insertion (par ligne).

Chaque insertion subséqueute.…. “

Avis de nalewuce, wanriaye vu (hécim.…...…00000100

Bureau et réaidence,rue Élisabeth No 94, |

 

Prix réduits pour apnoucr. à loug terms, avi,
révlames, ete, etc,

RUE AUGUSTA, SOREL

   
PILULESHOLLOWAY
Cette grande médecine de familie est

au rang principale des nécessités dela vis
va famenses pilules puurifient le eg

et out ane action «les plus puissantes et
cepeudaut iles plus aitoucim-antes wr lo

Fale, l’Estomac ot les intosti: 8
dotuinant du ten, de l'énergie ct de hu
gueur À ven grades sources premieres
a vie, Elles sont reeoanniatdeos na @
eubfiauce comme remede intaillibh: da €
tous lea cas wit In constitution, pour que +
que cause que ce suit, cot anise on dang, ©
ou affaiblie. Elles ult une étonnante (te
ficacité dans toutes fes maladies incidet «

.
\
e

 

 

 

coreHedl'avisilFairy
elles ne sont pas surpassées, !

L'ONGUENT HOLLOWAY
quiades propriétés puissantes comme
euralif, est connu pur tent le mond
pourla guérison deu taux dde samisrs, Er
DE L'ESTOMAC, VIEILLEA SLE: SUES, De Oe
LEURS ET ULUÈRES, c'est au remise ins
faillilde, Ni on en Mrictionue dôment le
cou at la poitrine, coume on le tait sur
les viaudesaver le sel, il guérit {es Manx
de Guige, les Bronchites, Ju Diphicrie, le
Toux, les Enronements, et ucte l'Auth-
me. Pour les Enflures Glandulaires, les
Abcis, lea Fistules, la Guu - Rhuuma-
tise, enfin pour toutes espèces
ladies de la l’eau, on ne l'a jutnuis trunvé
en défaut.

Les Pilules et l'Ongaent sont fabri-
ues au No, 833 ONFORD STREET,
Londres, ssulement, et <ont en veute chez
tout les Marchauds de Médecines, pur
tout le monde civiling, avec preseriptions
presque dans toutes les langues.

Les marques de commerce de ves me
decines sont curcyistries it Ottawa. Cent
peurquoi doute per-oune ui, dans les
imites «es Pussessions Britanniques,
tiendrades voulrefuçous eu vente, sex
poursuivie,

 

 

 

  
 

  

Les acheteurs devraient

toujours regarder n l’eti-

quette qui couvre les Pots

et les Boites. Si l'adresse

n'est pas 78 New-Oxford

Street, auparavant 533,

OXFORD STREET,

LONDON, ce sont des

contrefagons.

 HABILLEMENTS
A BON MARCHE

—CHEZ—

P. E. LIZCOITE

On vient de recevoir un zrand assor-
timent de Pardessns et Habits ce toutes
grandeurs pour

Enfants et Jeunes Gens

Aussi une grande quantité de Twevls et
Draps de toute sorte À 766 dans lu

piastre,
T1 aufiit de se rendre à ce magasin pour

s’en convaiucre,

WRIGHT & MATHIEU
ENCANTEURS

BT MARCHANDS A COMMISSION. - SOREL

Ont ouvert leur -alle d'eucan le ler
mai.
Coux qui désirent vendre à l'encan

‘les meubles ou autres articles, comme
toutes sortes de marchandises, voudront
bien se rappeler que les soussignes sont
A leur dispusition,
Es avanceront de l’urgent, sur lea ef-

fets et les tuarchaudises mis en vente, et
se charguront des encans à la campayue
comme i la ville,

WRIGHT & MATHIEU
ENCANTEURS

—Er—

Marchands à Commission
Prack pv Mancué Ricupnie | Soneg
24 avril 1893 —juo.
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creer

E
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SETEPEES

A

retapne

fête au collège de | vôpros, Mle curé de Saint-Ju

LESORELOIS
"MRRCHEDI31 MAT188_

Ou dit que sir Hector Lange-

vin emploie ses loisirs à écrire ses

mémoires. | nurait même com-

mencé cette tâche voilà plusieurs

nunées, dit lu Minerve.

Ces mémoires ne pourrout

manquer l’intéresser, car ile se:

|

po

ront ceux d'un horame qui & pris

une part active à blen des événe-

ments depuis 1857,alors qu’il fut

élu muire de Québec et qu’il fran-

chit le seuil de la chambre com-

me député de Dorchester.

Bept aus plus tard, le 30 mars

1864,il étuit fait eolliciteur-géné-

ral du Bus-Canuda, dans le 1mi-

nistère Tuché-Macdonald.

Eu 1866, il devenait 1uaître-

général cles postes, puis s’occu-

pait activement avecses collègues

«le jeter les buses de la Confédé-

ration des l'rovinces. C’est ainsi

qu'il assist aux conférences de

Charlottetown, de Québec et de

Londres, où l'on élabora les «&
lètres Résolutions qui allaient

servir de bare au Bill adopté par
Tupérial, lequel

«réa l’Union, Te gouvernement
ungluis ne changea pas un mot au
bill qui lui t'ut souris par les dé.
léigués d'Ontario de Québec,de la
Nouvelle-Fvosse et du Nouveau-

le Parlement

Brunswick, mais ce n'est pad un

mystère que plus d'une fois le

projet faillit échouer. Ty avait

tuut d'intérêts divers en jeu ! I!

serait curieux d'enteudre révéler
les dessous «le ces conférences par
quelqu'un qui était non-seulewent
»peetateur mais acteur.

Lorsque le cabinet se forma, le
ler juillet 1x67, sir Hector fut
choisi come l'un des quatre
tuinistes de In province de Qué-
bec, au titre de secrétaire J’ Etat.

Deux aus après, il pussait à la
direction du ministère des tra-
vaux publica—charge qu'il a rem-
plie pendunt plus de quinze ans
—Cette charge, qui lui permit de
mettre cu relief ses hautes qua-
lités administratives, fut, en fin

de compte, lu cause de sa chute.
L'enquête tenue en 1892 nous a
fourni nue nouvelle preuve que
l'entourage cles ministres est gé-
néralement leur pire ennemi,
P'autres, et ils ne sont pas rares,
daus ce pays non plus gue dans

les Autres, en ont fuit la méme
eruelle expérience.

Nous ne voulons pas aujour

d'hui apprécier l'homme politi-
«pre qui a joué un rôle consïidéra-
ble dans nos Chambres pendant
plus de 34 uns, mais il est évi-

dent qu'il a beaucoup a dire et a
écrite pour l'histoire.

Avant d'Etre député, sir Hee
tor Langevin était initié plus que
bien d’autres aux affuires parle-

mentaires. Clerc avocat, en 1846,
sous Auguste-Norbert Morin,
puis sous Cartier, quand Morin
nbandonna lu pratique de la pru-
feasion, il avait puisé à bonne

heure et à bonne source le goût
de la politique. Dès 1847, il était
même réducteur des Mélanges

Religieus. et plus tard, du Jour-
nat d'Agriculture Ln Minerve

du temps eut plus d'une fois eu
collaboration, surtout quand il

s'agissait de tomber Papineau.
C'est lu tnute À Papineau ! était
alors le mot d'ordre des plumes
conservatrices, Qu'on ne s’y mé-
prenne pus, les journalistes eu
savent souvent beaucoup plus
long qu’on ne peuse ! S'ils éaiont
indiscrets ! !

Nourri danele vérail, j'en coupes les détsers

11 eat probable que ces Mémoi-
res contiendront beaucoup de
lettres du sir Georges Cartier,
jui lui fureut personnellement
udressées où sur lesquelles il put
mettre la main après la mort du
grand homme, Sir Hector en
prend soin comme de la prunelle
de ses yeux. Encela, il suit l’ex-
emple de la baroune Macdonald,
qui n’a pus voulu se départir de
celles qui seront iusérées dans
les Mémoires de sic John Macdo-
nald que doit publier notre ami,
M. Joseph Pope, l'exécuteurtes- P°
tamnentaire et l'ancien seerétaire
prrivé du regretté chef du parti
comervateur,

 

Le Commerce Canadien

Les rapports du comtuerce du

Canada, pour le mois d'avril,ren-

ferment une nouvelle prouve du

progrès commercial que notre

payes fait depuis quelques mois.
w exportations du mois d'u

vril ont atteint le chiffre de 83.-

989,612, voit üne augmentation
de $271,261 sur le mois corres.

ndsnt de l’année dernière. l’our

he dix premiers mois de l'oxer-

cice en cours, Is valeur des ex-

riations s'est élevés à 693,687.

602 ; ve qui constitue une aug-

mentation de $4,201.509, sur

rériode correspondante do 1842.

Les importations du mois d’u-
vrilson évaluées à $9,388,800,soit

une augmentation de $1,414.000

sur le mois d'avril de 1892, Les

importations des dix premiers

mois de l'exercice ont été de $97,-

812,740 ; où $7,480,504 de plus

que pendant ls période corres-
ponduute de l’année dernière.
En examinant attentivement

ces chiffres, on constatera unfait

tout À fuit satisfaisant, c’est que

les exportations sont presque

égales aujourd’hui aux importa-

tions, Plus an puys exporte, et

moins il importe,plusil est riche;

c'est un thermomètre infaillible

pour juger lu situation financière

d’un Etat. IL y à quelques années,

lu différence entre les exporta-

tions et les impertations se chif-

frait par quarante à cinquaute

millions Mais notre pays, sous

le régime de la protectior. inau-

urée en 187%, à appris à se suf-

re à Ini-même, à fabriquer les

articles nécussaires à la consom-

mation domentique,et voilà pour-
woiil ne Va pas aujourd’hui

chercher à l'étranger une foule

de marchandises que l’industrie

canadienne ignorait autrefois.
Continuone à marcher daus la

voie de l'industrie, et avant loug-

temps- nous diminuerons nos im-

portations et nous augrnenterons

davantuge nos exportations, et,

par 13, nous rendrona notre pays

encore plus prospire.
scan

L'exportation des œufs

L'exportation des œufs cana-
diens,en Angleterre, n'a pas, pa-
raît-il, donné tous les résultats
qu'on en attendait. Il y a eu de
beaux succès cependant, mais ils
ponrraicnt être plus nombreux.
Le Mail croit que la cause est
dans l’empaquetage des œufs, et,
surtout, dans le retard qu'on ap-
porte à les envoyeràdestination.

Il y a probablement beaucoup
de vrai duns cette remarque. Les
«œuts sont achetés à domicile chez
le cultivateur qui les ramasse en
grande quantité avant de les
vendre, de sorte que la plupart
sont déjà vieux lorsqu'ils sont
ainsi achetés par le commerçant,
qui, à son tour, les garde souvent
très longtemps, jusqu'à ce qu’il
ait trouvé bon prix. Avant done
qu'ils soretit sur le marche, ces
«œufs ont vicilli déjà trop, et il
wentrouve beaucoup de gâtés.
Puis on ne prend pas nesez de
de peine pour les empaqueter.
L'empaquetuge est une grande
chose sur le marché, surtout sur
le marché anglais.

L'apparition des œufs cana-
diens,sur le marché anglais,a sti-
mulé davantage les fournisseurs
espagnols, autrichiens et russes,
qui auparavant étaient les seuls
À le pourvoir de cet article ; n
nous voulons teur faire une con-
eurrence avantageuse,il faut que
chuvun de ceux qui sont intéres-
sés redouble d'efforts pour pré-
senter à Londres un article supé-
rieur sous tous les rapports.
Nos cultivateurs devraient tous

se puurvoir des raves de volnilles
plus productives, tant au point
de vue de la qualité que de la
quantité, veiller à ce que le pou-
lailler soit toujours très propre,
amusser les wuts le plus souvent
et les garder le moins longtomps
sossibles. Le profit serait peut-
être moindre sur le coup, muis
nugimenterait considérablement
par la auite, loraque los œufs cu-
uadiens sernient uu premier rang
et que les demandes se multiplie-
raient.
La même chos® s'applique au

commerçant, qui devrait en outre
faire un empaquetuge soigné,
propre et sûr, afin d'attirer l'a-
chetour étranger.

Sans doute que tout cela de-
mande un peu plus de peines,
mais il en est de ce commerce
comme de toute autre chose, le
succès appartient aux plus habiles
et aux plus persévérants.

Len exportateurs d'œufs s’at-
tendent que le marché américain
pourra être rouvert encore si les
réformes au terit de nos voisins
sout dans la mesure des promes-

serait préférable assurément d’ex-
rter à New-York ou Chicago

plutôt qu’à Londres ou Liver-
puol. Cependant,il est bon de ne
pus trop se fier aux uiuvricaius ;
ons vu qu'avec eux le len- ses fuites par les démocrates, Ce 9!

demain n’est jermais sûr, Le moil-
leur est do guriler le marché an-
lais tandis que uous l'avons
veo ui pen plus de coin nous

pouvons y tonir ln première ple-
ce, et cols no nous empêchers pas
de vendre à New-York wii de-
vieut ble d'y retourner. Au
contraire, nous aurous deux dé-
bouchés aulivu d'un seul, ot le
production n'en sers que plus
payante.

_

Lo Cansda 6 l'exposition be Chlenge

M. J. X. Perrault écrit au
Stur que lea Ktats-Unis sout le
pays dont l'installation est le
moins avancée à l’Expoition Co-
lombienne. Ti ujoute que de tou-
tes les colonies angluises, le Ua-

uada fora la meilleurs figire &

l'exposition, surtout au départe-
ment des industries.
mer

M. Cleveland ot nos comps
triotes

NOMINATION vE M. l'himkat

Qu nous écrit de Marquette,

Mick, que l’un de nos compe-

triotes du Michigan, M. Pierre

Primeau, de Houghton, vient

d'être nommé par le président

Cleveland à la charge de régie

trateur du bureau des terres, à

Marquette.

“ M. Primoou avait pour rival

M. Durwin Curties ; dervière-

ment l'on uvait unuoncé d’une

manière semi-officielle sa nomi-

nation. Mais le président, sur les

énergiques représentations des

principaux chefs du parti démo-

cratique, dans le Michigau,et sur

les instances des UCauadieus-fran-

çais, n'a pas hésité à confier la

charge à M. l'rimeau.”
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Les Caravelles

Lorsque les caravelles * Sauts
Maria,” ¢ Nina”et “ Pinta” ar-

riveront dans le port de Montréal,
traînées par les puissants remor-
queurs de la compagnie Siucen-

nes MeNaughton, elles y reste-
ront quelques jours, et serout en-
suite remorquées de Montréal
jusqu'à Chicago, par les remor-
queurs de la George Hall Co,

d’Ogdeneburg. Avant de quitter
Montréal, la “Santa Marin”sera

amenée au bassin de radoub où
ou la ponters. Cette circonstauce
donuera sux citoyens de Mont.
réal l'uccasion de visiter les fac-
simile des trois navires avec les-
quels Christophe Colomb a tra-
versé l’océan en 1492.

Saluez la Croix du chemin

La croix domine lu campagne,
Lescités ot los Lautes tours ;

Uu la plante our la montagne,
On l'interruge aux carrefours ;

C'est elle qui, sous som ombrage,
Gardera votre nuit sams fin,

Si vous passez par le village,
Saluez la croix du chemin.

 

 

 

Depuis qu’un Dieu sur le calvaire
de suu sang rougi la crois,

Du pâtre elle orne la chaumière,
Et couronnele frout des rois.

Tel qui, dans le monde, l'outrage,
v Tout fier l’étale sur sontela.

vgs qu 2 par le e,

Saluer 18crotzdu chemine

Saluez-lu pour qu'elle donne,
Fruits aux vergés, grains aux épis,

Mielà l'abeille qui bourdonne,
Laine nuyeuse à Vus brebis !

Qu'elle écarte de vous l'urage,
v S'il murmure dansleee
ous qui passez par le village,
Saluez le croixdu chemin.

Un General Anglais

DECHIQUETÉ PAR UN TIGRE À
Maonas

 

 

Le lieutenant-général sir James

Darmer, commandant en chef

den troupes de Madras, vient de

mourir à ln suite d'une effroya-
ble aventure de chasse.
Le général avait suivi un ti-

gre, tout à coup il se trouva en
fuce de l'animal, le tirs etle bles-
a. Le tigre s’élaucn sur son a-
gresseur et lui saisit le pied,qu'il
broys et déchiquets.
Pendant huit jours, le général,

qui avait à son actif de nombres.
ses campagnessouffrit le martyre;

enfin il mourut des blessures
ue lui avait faites le tigre.
Le géuéral commandait à Me

dras depuis 1890,
—-

HADDOCK FRAIS ot Bafuon mals,
à veudre tous les veudredis ma-
tin, chez F. N. Chagnen.

’

 

On dit que Zola, le fameux ro-

maucier français, @ réalisé plus
de $400,000 depuis vingt ans par
ls vente de aes livres.

oo
Plusieurs pièoes de monnaie de

|

bec
graude valeur, de la période ma-
cédonienne, ont été trouvées dans
des fouilles récentes, près d'Athà-
pes. .

"ye
L'Autriche, durant les trols

derniere mois, a importé de l'or
su montant de $87,000,000. La
plus grande partie venait des
Ktate-Unis.

ye
Le gouverneur Flores,de l’État

mexicain de Durango,croit avoir
découvèrt lu fameuse montagne

d'or dont parlé Le légende mexi-
caine.

*,*
La Californie a expédié 2,000

tonues de fruits durant les quatre
premiers mois de l’année. Les
orunges entrent pour beaucoup
daus eette exportation.

we
On évalue à près de cent mille

le uombre des billots retenus
cuptifs dans 10 bassin de la ville
dé Saint-Jérôme. L'eau a repris
son plus baa niveau.

LR
Le cholérs menace encore I'Eu-

rope. Il a fait son apparition à
Hambourg ; on siguale deux dé-
cbs & Toulouse et un à Nîmes,
qu’onattribue à l'épidémie.

ae
On compte que les capitalistes

anglais ont perdu autant d’ar-
gent par les faillites des banques
australiennes que les Français
par la faillite de la Compagnie

du Causa! de Panama.
But

Le professeur Robertson rap-
porte que l'on montre beaucoup
d'intérêt pour l’induetrie laitière,
daus toutes les provinces mariti-
mes, et qu’un grand nombre de
fromageries s’y établissent.

= aa
Sa Saiuteté Léon XIII desceud

d’une famille dont les membres
ontatteint les âges les plus avan-
cés. Son frère le cardinal Pecci

est mort À 82 ans et ses autres
proches parents ont presque tous
été des nonagénaires.

n"
Les comptoirs d'épargnes aux

bureaux de poste out été inau-
gurés par l’Angleterre, en 1860. |B"

Le 31 mars 1891, le nombre des

dépôts dans les caisses postales

était de 8,776,566 représentant

une valeur de $100,000,000.
LP

L'exportation de bétail, la se-

maine dernière,du port de Mont-

réal, a été un peu moins forte

qu'on nes’y attendait ; elle à

monté à 2,769 têtes, ce qui porte

4 18,135 le nombre des bestisux

expédiés depuis l'ouverture de la
navigation.

Hy

Leduc d'York, dont le mariage

prochain avec la princesse Mary

de Teck est annoncé, possède un

revenu annuel de $106,000, Uuns

ces conditions,l’héritier présomp-

tif de la couronne d’Angleterre

peut organiser un bon train de

maison.
+,

La duchesse dousirière de Su-
thetland, qui a passésix semaines

eu prison et à dû payer £250

pour avoir détruit un document

judiciaire, à été remise en liberté.

Le séjour de la prison a, paraît-

il, été très favorable à 1a santé de

cette héritière de l'an des plus

grands noms du Royaume-Uni.

: *,
Un collectionneur hongrois a

wñvoyé à l’Exposition de Chica
des tableaux microscopiques.

’un de ces tableaux représente
le-débarquement de Christophe
Colomb, en Amérique, etil n’est
pas plus grand que l’ongle du pe-
tit doigt ; au autre est le portrait
de l'empereur François-Foseph,et
ses dimensions sont à près celles

j de la tête d'une allumette.
*+

"M, Jules Gendron, avcpat, de
Québec, ost allé se fixer à Min-
neapolis, Miun., pour y pratiquer ea profession.

“ge

M. l’abbé Valois, de Monréal,
BDenfaiteur des Sœurs de Jésus
Mario ot des Carmélites, est
mort.

we
Le vapeur Wandrahm,qui était

échoué à l'Ile-aux-Pormmes, à été

renfioué de bonus heure lundi
matin, TI est actuellement à Qué

Le
Le is do sir Alexsudre Lacos-

to a épouré lundi, à Montréal,

mademoiselle Foloy,fille du pro-
priétaire du Journal of Commer-
ce

yu

M.E.&.Darche, régistrateur du

cointé de Wolfe, est mort eubito-

tent samedi dernier. Il était
très riche, possédait plus de
50,000 eu argent, et plusieurs
fines importautes.

*
Dimanche dernier, le terrain

de l'exposition était ouvert pour
la première fois au public.

fen que les bâtisses elles-
iômes fussent fermées, le nom-
bre de visiteurs à atteint le chif-
fre énorme de 150,000.

+

Foulllots détachée d'album :
Beaucoup réfléchir et parler

peu, c’est le secret de besucoup
«pprendre

religion est la chaîne d’or
qui unit Ia terre au ciel.

Travaillez à acquérir une bou-
ne réputation, c'est un bien plus
solide que de riches trésors.

Hak

C'est avec un plaisir que nous
apprenons que uotre ami M. le

r N. F. Dionne, bibliothécaire
de ln législature provinciale,
vient d’être nommé membre de
la Société Royale du Cauada.
Voilà une excellente nomination,
ot uous félicitous M. Dionne de
l'honneur qu’il a reçu. Ou finit
toujours par reconnaître le méri-
te, le travail et le talent.

em
Le “Viking,” navire construit

en Norwège pour l’exposition de
Chicago, a passé samedi dernier
A Baint-Jean de Terreneuve. Il
sera à Moutréal à la fin de ia se
maine ou au commencement de
l’autre.
C’est un navire long de 78 pieds,

large de 16 pieds et rofond de
6 pieds. fait 12 nœuds à
l'heure et son équipage se compo-
se de 12 hommes.

w,
Le vapeur Trois-Rivières, capi-

taine F. St-Louis, à été déjà noli-
sé pour trente-six pèlerinages à
Sainte-Anne de Beaupré. Le pre-
mier de ces pèlerinages sera ce
lui des paroissiens de lu Pointe
St-Charles, qui aura lien le 8

juin.
Les excursions sur le St-Lau-

tent promettent d’être assez nom-
breuses pendant la prochaine sai-
son. Il y en a déjà dix-huit ine
crites sur les livres de la compa-

ie Richelieu et Ontario.
Le Montréal remplaçant le Cu-

nada a commencé samedi son ser-
vice entre Montréal et Québec.

[J

PHARMACIE FRANGAL
SE.—I1 uous fait plaisir d’ap-
prendre que notre entreprenant
concitoyen, M. Alfred Francœur,
vient de reccvoir de la maison
Dr Ed. Morin & Cie, Pharma
ciens en Gros, de Québec, tout

un assortiment de Remddes
Francais, les plus employés en

Canada. Nous espérous gu’on lui
donuera tout encouragement
possible.

A SAINT-CUTHBERT

ONZE GRANGES RENVRRBEES PENUANT

LA TEMPRTE DE MARDI DERNIBR

  

Pendant la tempête du mardi
28 mai, le vent qui soufllait de

l'ouest à renversé onze granges à

Baint-Cuthbert.
Voici les noms de ceux qui ont

subi des pertes : Vve Noé Cham-

pagne, MM. Xavier Champagne,
Ant. Monfils, Geo. Dauphin, O-

nés. Bourgeau, Denis Fafard,

fils de Pierre, Ant. Bourgeau,

Ls. Polland, Hercule Roberge,

Bifroid Chaput et Norbert Bel-

humeur, fils.

———.GP&—mmme

Inondation dans la Louisiane

10,000 PERSONNES SANS ARSILE

Dix mille personnes se trou-
vent sans asile et sans nourriture
dans les paroisses de Enat-Carroll,
Moorehouse, Weast-Carrollet Ma-
dison, Luuisiaue. A l'exception
de quelques huutours, toute la
iy nord-est «le l’état ent sous
?
eau.
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Grande |
Saint-Ours

Vendredi, veille do In Salut

Olivier, à ou lieu, au collège

Baiut-Louls-de-Lionsague,une ma

pnifique soirée. Toute l'élite de

lu société avait tenu à o’y rendre

afiu de constater uue fois de plus

les progrès que fout les Jeunes

gous qui sout dirigés par les RR.

Frères de l’Instruction Chrétien-
ne. De bonne lieure, lo matin,

leu élèves, sous la haute direc-

tion du Rév, Frère Théonds, ps-

voisdrent magnifiquement la vas-

te aulle de théâtre. Nous avons ad-

miré deux inscriptions tont d fuit

appropriées : * Hommage à notre

vénéré pasteur” ot *“ Que son

me ravie parvienne au vrai bou-

heur. ”
Cos inscriptions étaient surmon-

tées du pavillon canadien-francais,

si cher à tous les bots Canadiens,

uinai que du drapeau français

La soirée commença vers les 8

heures. Lorsque M. le chunoine

Desorcy fit son apparition, la

fanfare exécuta un morceau com-

posé pour ln circonstance. M. le

chanoine Desorcy avait à «a droi-

te M. l'abbé Courtemanche, curé

de Baiut-Roch, et, à ss gauche,

Son Honneur le Maire. La soirée

s’ouvrit par une magnifique

chanson: * À la France,” compo-

sée par le Rév.Frère Léonardi, et

dont le solo fut chanté par M.

Bélanger, qui a une très jolie

voix. Une vingtaine de bambins
répondirent en chœur. Alors
commença la comédie en deux
actes : ““ Le Diner interrompu de

Jocrisse. ” M. J. Guertin, dans
Jucrisse, & joué on ne peut
mieux, ninsi que M. Duhamel,

duns Laflate. MM. Bissonnette

et Péloquin méritent aussi nos
sincèros félicitations. Lorsque lu
comédie fut terminée l’on fit le

tirage de riches objets dûs à l'in-
signe délicatesse les dames qui
avaient bien voulu encourager

cette loterie : La soirée, qui com-

mença par une chanson : À “ la

chanson sur le Canadg,
Enfin, vinrent les eouhuits des

élèves à leur bien aimé pasteur,

M. Bourassa lut, au nom de tous,

une magnifique adresse et les

deux petits neveux du vénérable
curé,lui présentèrent un bouquet,

représentant l’église, le couvent

et le presbytère. Cette gravure

est un chef-d'œuvre ; elle est dûe

au Rév. Frère Héruri. Nous l’en

félicitone.

Lorsque la soirée fut terminée,

comme il était trop ému, il ne

put que dire merci. La soirée,

heures et demie. On se disperia
au son de * Vive ln Canadien-

ne!”

Nous félicitons bien cordiale-

ment les Rév. Frères de lu ma-
nière dont ils forment leurs élè-

ves ; car il leur a fallu beaucotip

de peiue pour faire réusair cette

soirée d’une manière aussi par-

fuite.

Frères de l'Instruction Chrétien-

ne veuillent bien recevoir nos

meilleures félicitations.
AD

COMMUNICATION

Le pèlerinage annuel des En-
fauts de Marie à eu lieu, diman-

che, le 28 mai. Cette année le
sunctuaire choisi à cette fin a été
la belle petite église de Saint-
Joseph, sur le bord du Richelieu.
Le départ des pèlerines, fixé d’a-

bord à sept heures du matin, dut
être forcément remis à cause du
mauvais temps. Dans l’après-mi-
di, malgré l'incertitude de la
température, malgré les sombres
nuages qui semblaient annoncer
l’orage, les courageuses pèlerines
se mirent en marche, bannière en
tête, sous la conduite de leur vé-

néré chapelain. Un bac ftnmense
les transporta sur l’autre rive où
elles se formèrent de nouveau on

rocesssion juÂu'à l’église Saint-

Soseph. Les cérémonies furent

belles et touchautes. Après les 
France, ” se termina par une’

ainsi qu'une splendide gravure

M. le chaneine Désorcy se leva

pour adresser la parole, mais

qui avait commencé sur les 8

heures, se termina vers len 10

Encore une fois, que les Chers

seph adrossu aux pôlerines une
élaquente allocution suivie de lu
réception de huit nouvelles con
grégaulstos, cérémonie touchy.
te, qui grave dans lon cœur,
d'iueffaçables nouvonirs, Un su-
tut solennel termiux eotte lot

fête.
Lo chant, pur le chœur de

Enfants de Marie, à été mugui ti.
que. Après le cantique d'actions
de grâces à Murie les pilorine-
ve remirent en marche, empor

tant dans lours cœurs le souvenii
si pue de ves heures de bonheur

sus mélunge passées au pied des
autels de lu Vierge bénie.
En terminant ce petit compte

rendu, les Enfunte de Marie ot.

freut à leur digne chapelain, \t,

le curé, qui # déployé tuut de

zèle et de dévouement, l’empres-
sion de leur sincère reconnais.
sance.
De ruultiples remerciement

à M. l'abbé Bouvier, curé de
Saint-Joseph, pour la bieuveil-
lante et cordiale réception, pour

la générosité et le «dévouctuent
qu'il a déployés à leur égard.

LA SECRÉIAtLE

 

* La Croix de Montréal

Uu nouveuu journal vient de

paraître. sous ce titre, duns lu

métropole canudienne. [I va gros
sir les rangs du vaillant bataillon
de la presse françuise et cutluli-
que. Son nom seul est tout un
programme, qui prédispose fuvu-
rablement À son égard. D'autant
plus qu’il s'annonce comme fran.
chement”indépendant, et chau-
pion dévoué des intérêts cutimli.
ques et français, avant tout. En-
fiu, dernière source de sviju
thies, il sers l’organe de lu jvu-

nesse et l’arène libre «es
taires du bien.
Lu Croix de Montréal ost li

hebdomadaire, paraissant
les mardis et vendredis. Le prix

d'abonnement n'est que d'uue
piastre ($1.00) pur un. Qu'elle
reste fidèle à lu ligue de condi
te qu’elle s'est tracée et qu’elle
soit, au milieu de nous, lu lien -

venue !

volon-

tous

——Ms...

ENFANTS TUES

PAR DES CHARS ELECTRI-
QUES
 

Un petit garçon de 7 uns et
une petite fille de 9 ans, enfante
de M. Geo. McDonald, jurdinier,

ont été heurtds, hier matin, par
un tramway électrique, Ottawa,
et tués instantanément.

FRANCS eu quelques heures
2 à 5 par jour, écritures et travaux fi.
ciles chez svi. Eerire i JOLLY, 17, Quai
Bourbon, Paris, (Franee,)

LIBRAIRIE
SAINT-JUSBI'H

78, Rue du Roi, Sorel, Porte voce dt
Le T, Trempe.

10 e———

Magnifique assortiment de Cadres, Che»
mos, Miroirs, Albume, Livres de
prières de Loute sorte, Chupelule,
Médailles Fournitures cls
siques, Tapiseries, Cartes di

verses Ete, Ete,

Eucadrement de gravures, ou images
plômes, où certificats sur parchemit,

Le Sout ik des prix modéré
Une visite respugtucusement <cllicitée

C. VALLEE

“ CHICAGO
—En Face de la * Couet House "==

Sous le patronage du clergé ot de la ««
clété Saint Jean-Baptiste

=Comite de Direction—

Michel Cyr, Président Hociété =i! fie

J, B. L'heureux, vice-président, de
Gabriel Franchère, trésorier,
Dr Chs Cyrier, De 1. 4 Mer, #0

 

 

 

O. 1, Franchère, AL Chad tineib

Leu A, Larocque,

Fondée pour/l’accumuretation | Cana

diens qui visiteront Chiers

Prospectus ob Guide de Chicago de l'Agence

Expéliésaur réception de 18 conto<

en tiubres-postes.

fie vie
Chauibres, Restaurants, sers! tures ete, etc, mous le contre ahold

de l'agence. Echange d'argent. ;

Renseignements nénéraux. Evouotie
pour tous

Voyes prospectus où vous souvares Lu

DANIEL BERGEVIN, Gérant
La N. ECREMENT. Sec

Li
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jaFilature de Coton

DE SOREL
on, concernant le he-

% l’on demaude. OA U0U que

"a ae d'uceuriler À cette flla-
A 4

ure Lt terminée à 4 heures,
,
jourd'hut

|

wat voté eu faveur du bouus:

=? el oles
‘ ;

“ir voté contre le bonus : 42.

Majorité er faveur du bonus :

La votati

bn PP
“jour dela propel td immo.

ine Ap parteiant Bux votuuts
posés zu bonus : $312,850,

en de lu propriété tmmo-

pili appurtenant wux votants

ar Events abu ones $329,806.

fait eu fnveur du bonus:

yd hin +

HEAai de lu majorité par
ta valeur tumobilière devant pré-

deminer +i telle valeur excède

d'untiers celle du vote contrai-

re, le résultat de la votation cut

done tout eh faveurdu bonus.En
effet, pour défaire le projet,il fal-

tait une valeur immobilière de

YEA RI RUIN sott une Homie

Witton He de $126,204.66,

e
r
s

ES

JE TOUT UN PEU

Eva une bone leçou pour les

i dana cette petite histoire

iw

wee allemand

Un heme et une femme

wvaient r°<oln cle cultiver ensem-

ble nu petit jardin potuger. Il

peait ine planele inoccupée,

et te mir. vontant douner une

ag ch surprise isu femme, se-
pus ——ietneat Ta planche de

baitu, Le Lendemain l'épouse alla

avec Te ne inc veret planter des

fèves <z 1 Manche qu’elle ne

avai po etuployée, Plus tard

homie of la ferme conti

werent A visiter Ta planche pour

bo qnauvaises herbes. L’é-

pote croi qques la jeune luitue est

une raatts aie herbe et l’arrache ;

et Le quari en lait de meme avec
bit side sorte quia fin ile
werent ul fves ti laitue. Et

tos deny se trouvierent désapoiu-

 

té et arpris,

Ainsi et estil de l'élevage des
etats quand Ta mare permet ce

gue detend le pére,ot que le père,
en parole owen exemple, détrait

coinplant Ly indre,

+.

(NE RELIQUE
2iarecit d'envoyer à l'Exposition

 

 

yertatlf du 13me siècle
  Un Canadlien-français de Stil-

Min, ML Frank Demers,
cogil nit:

sde vois par les journaux que

les commissaires duWorld’s

Fair ” demandent des curiosités

antiques, El bien, je puis leur
indiquer it ils cn trouveront une

ples ville que le Canada et que
Christophe Colomb lui-même.
Cest utcanon portatif, probalile-
went Fun des premiers qui aieut
été tabripiés : il remonte À lu dé-
cuttverie de la poudre. Cet objet
préciens à toujours été conservé
dans la fnville de mon père, à
Saint-Nichlas, comté de Lévis.
Le propri“taire de cetto relique
M, fais Demers, frère de
Mer et je <vois que les comtuis-
sires de l'exposition pourront se

le procurer aisé ment en donnant
des varantivs raisonnables.

    

    

 

  
—.

tin misérable

: «rule les statues d’une
chapelle

Nes.

Met dun temple of brise les
‘+ d'un cimetière

Outélégraphie de Saint-Paul,
Minn, que Ja chapelle eatholigue
Ai Nang Calvaire, près de Saint.
Cloud, à été détrnite par un ine
Cdie -acrilège 1a semaine der-
bee On est A la recherche de
l'incendinire,
Ce misérable n commencé par

Whucher la clôture autour du ter-
ain de In “hapetlo puis, avec les
Ween dle bois, 11 fit uu bâcher où
Xesuyu de brûlerles statues du
our et de lu Vierge ex-

loués à la vénération des fidèles,
danse petit temple. Du bâcher
les larmes no communiquèrent
8 lu chapelle, Lus purtess’élèvent
oe Les nssuranices A $1,-\

Nou couteut du cette première

—*

[ profanation, le triste héros de
vet exploit se rendit au cimetière
où il brisa des croix érigées sur

les tombes.
Si jamais ce vandale tombe ou”

tre los muius do la population, il
paiora cher son sacrilège. Catho-
liques et protestants sont indi.
gués.

COMMENT GURRIR TOUTES LES
MALADIES LELA PEAU

Aypliquez soulesiement l'ONGQUENT
sWiVNE Aucune inélocine interne
requise, Quérit les durtres, l'ouxéiua, les
déngngosisons, toutes lew eruptions dane
le visage, sur les using le nes, ote, ele,
laimaut la peau claire, blanche st fraîche,
Lus grandes qualités pour guérir ces

surtes de maladies uv we trouvent dans
sucun autre remède, Demandez'à vutre
vhurmacieu l'ONGUENT SWAYNE.

LYMAN FILS & CIE,

CIIICAGO

LE BUREAU D'INFORMATIONS CANA-
DIEN

M. Louis LeDuc, de Chicago
représentant le “Bureau d’Iufor-
mations Canadlen” de cette der-
nidre ville,était A Sorel dimanche,

M.Leduc parcourtlu proviuce pour
yétablir des agences. Le “Bureau
d'Informations Canadien” u été
incorporé par lu législature de
l’Etat de l’Ilinois, dans le but de

fournir aux Canadiens qui visite-
ront Chicago tous les renseigne-
ments nécessaires pour l’ugré-
ment, le confort et l’économie du
voyuge. l’ar exemple retenir des
chauibres, fournir des voitures,

des guides,des Lillets de théâtre,

de transport, à des prix raisonua-
bles, Los bureaux sont installés
duus le *Manhuttou = Block,” 56
Plymouth Place, A la porte des
chemins de fer cunadiens, au

centre de la ville, à proximité
des lignes de tramway, ete, con-

duisant à l'exposition. Les visi-
teurs canadiens trouveront à ce
burcau une inatallation complète
À leur disposition. Ce sera pour
eux un pied-à-terre où ils pour-
vont rencontrer leurs compatrio-
tes, fuire et recevoir leur corres-
pondauce, déposer leur bagage,
paquets, etc. Ce bureau a comme

président M. E. A. Beauvais, se-
crétaire et gérant M. LeDuc, et
comme directeurs MM. Brous-
seau et Alphonse  LeDuc, tous
membres de la Chambre de Com.
merce de Chicago. Les patrons
du Bureau, au Canada, sont Son

Eminence le Cardinal Taschereau,

hon, I. O. Taillon, premier-mi-
nistre, et scs collègues : les minis
tres canadiens-français. d’Otta-

wa, l’hov. Alph. Desjardins, mai-
re de Montréal, M. L. O. David,
M. Louis Faéchette, M. II. Mer-

cier, l’hon, Jos Tussé, H. Bur-
beau, de la Banque d'Epargne,et
autres. Le bureau est de plus
sous le patronage de La Presse,

qui le représente À Montréal.

M

DECES

En cette ville, hier, Marie-
Marguerite~Caroline—Albertine,
enfant, figée de 2 mois, de M. J.
¥. F. Boulais, E, E. L. I,enter-
roment à cu lieu à 4h. cette après-
midi.
Nos condoléances sincères à M.

et Mme Boulais.

NAISSANCE
Encette ville, ce matin, mada-

me Lefebvre, épouse de M. Fra
Lefebvre, avocat et substitut du
l'rocureur-Général, un garçon.

Parrain et marraine, . T.
Lacroix, avoeat, et Madame La-
croix.

 

grnaba. Province de Q uébec. De-
triet de Richelieu, Cour Supérieure.

No 3,506, En vacance, Le trente- unit
me jour de mai, wil huit cent quatre
vingi-treize, Jules A'ard, Régistrateur
de Le paroisse de St Frangois du Lac,
district de Richelieu, en ss yualité d’ex-
écutenr testaimentaire et d’administre-
teur fidei-commisenire ces biens de la
nugeessiun cie feue Dame Sarah Cartier,
en souvivant de In paroisse de 8t Fran-
vis «lu Lac, dit district, veuve de feu
Foeph Robillard, en sonvivant commer-
çant, du même You. Demandeur, ve Jo-
sephi Théophile Nadeau, voyageur, ci-de-
vant de Ja paroisse de St François du
Lac, dit district de Richelieu, mainte-
naut absent de la Pros.nce de Québec,
et résidant actuellement à North Cam.
bridge, dune l'état du Macenchtisette; un
deu États-Unis d'Amérique. Défenseur.
11 est ordonné au défeudeur de compa-
raître dans les deux mois, AI, D. de
Grandpré, Dép. Protonotaire. C, 8. Bru-
heau et Plamondon, Proc. du deman-
dear,

NOTES LOCALES
ANNIVEWAIRE,-— M. Arthur

Langlois,marctand,de cette ville,

célèbre aujourd’hui le tronte-qua:
trième anniversaire de va nuie-

sance.
Le trésorier de lu * Congrêgu

tion Bt-Michel” out né 4 Sorel le
31 mal 1859.
Nos félicitations.

*

Le concert que lu fanfare de-
vait donner ce soir, au Parc Roy-
al, à dû être remis À la semaine
prochaine, vu la mort de la jeu-
ue enfunt du directeur, M. J. F.
F. Boulais.

 

* ¢

M. Arsène Maondor, tils de M.
J. N. Mondor, notaire, est entré

nu bureau de la compagnie Ri-
chelieu, en qualité de commis.

+

MM. Geo, Shooner et Dahaime,
rurrchanda,lo Pierreville, étaient
enville lrier,en route pour Mont-
real,

*

L’alose est arrivée depuis hier.
Elle est magnitique et d’une
grosseur extraordinaire.

Tempa délicieux depuis lier
matin.

*

Le terme régulier de la cour
supérieure du district s'ouvrira
vendredi sous la présidence de
l’honorable juge Ouimet. .

*

CoursEs ! CouRsEs !—De gran-

le 20 juin prochain, à Baint-Mi-
chel d’Yawmaska, sur le terrain
de M. Michel Cardin.
Ces courses promettent d’être

très intéressantes. Nous invitons
nos amis et les umateurs à y as-
sister.

*

Une ussemblée du Club de
Régates u cu lieu hier soir. Les
courses de ce Club auront lieu,
aur le Saint-Laurent, eu face de
la ville, le 8 juillet.

L'houorable M. Ts Tourville
était on ville hier, spécialement
dans le but d’enregistrer son vo-
te en faveur de la filature de co-
ton projetée.

MM. Wright et’ Mathieu, en.
canteurs licenciés, de Sorel, vien-
nent de terminer la vente Ja
fonds de magasin de M. J. A:
Laferrière,de Berthier. Les mar-
chandises étaient évaluées A
33.000. * .

En ville : M. L. F Maréchal,
représentantde la maison Viau
et frère ; M. I. O. Demers, re-
présentant de MM. L. ©. Cha:
put et Cie,de Montréal, et M.
James Howden, du département
des Travaux Publics du Canada.

* .

Le président de la compagnie
du Richelieu et d’Ontario, M.
K. Connally, est venu faire l’ex-

dans le port.
M. Connoliy est accompagné

de son épouse.

CHAUX 'CHAUX! CHAUX !
—Ceux qui auront besdin de
chaux durant la présente suison

vrront s'adresser au soussigné;
il en aura constammenten mage
siu pour répondre à toutes les de-
mandes qu’on voudra bien lui
confier. ¥. N. Chagnon, mar-
chand-épicier, 40, rue du Roi.

*

M. ITobbs, promoteur de la fi-
lature de coton de Sorel, est en
ville.

+

Nos anciens concitoyens MM.
A. Germain, Che Dauveluy et
John Mullen sons enville depuis
hier,

*

Le Richelieu à éte endommagé
hundi, à Saint-Hilaire, en heur-
tant le quai. Il a été amené aux
chantiers doe MM. Beauchemin
& Cie, à Sorel, où il sera inces-
samment réparé. Les dommages
sont légers. -

M. A. l)urocher, notaire, de
Saint-Aimé, et Madame Dur@-
lcher étaieut en ville avant-hier.-

* :

M. Roberge, notaire, de Sainte
Cuthbert, était on ville hier.

La nouvelle société Beauche-
min & Cie, se composant de MM.
Albert, George et Emmanuel
Beauchemin, a commencé ses
opérations lundi matin.

Cette société suocède à lu Cie
KE. O. Rondeau à Cie.
Mos meilleurs souhaits de suc- 31 Mai 1803,—fins, 

des courses au trot auront lieu f

| ABENAKIS SPRINGS QUE
amen du Curolina actuellement |,

Depuis olques Jours M. Le
lavouture, M. P. l’., à parcourut
prosaue toug les cheming de for

lu prévinbe, daus l’intérst du
#8.

; *

ON DÉMANDE IMMKDIA.
TEMENTun bon COFFRE DE
SURETÉ (SAFE). S'adresser au
Sorelois, %

*

La barge Fanbansey, cupt,
Thomas Doty, avec 140 tonnes
de charbôn ‘’stove, ” et la bar
ge @D.- Bourvoughs, capt, W.
Q. Sweoth, axee #U tounes de
charbon * stove” et 50 tonnes
de charbon “ ehesuut, * sont en-
trévs dans le port hior, Ce cher-
bon cat pour MM. TI. C. Char
land ot Clo.

+
Demain lve -: banques seront

fermées. .* .

Le stonmer. Vulettu est outré
duns lo port vere Shi aujourd’hui,
nvoe 1,600 tonties. de charbon,
pour la CieBy et O,

. ys =

jourd'hui pour reprendre son éer-
vice entre Montréal et Toronto.fire | »

Cour«lu mugistrat.—Le procès
[dans Vinstance de J. O. Fortier
vs O. Rivard dit Lufreque, accu-
86 d’uvoir en sn possession une
machine à couper te tubae, Seat
déroulé mardi, hier, devant le
mugisttat de district. Plusieurs
témoins ont été entendus de part
et d’autre et lu machine exbibée
comme pièce à l’appui. La discus.
sion à été vive entre lès ‘avocate
des parties MM. Wiirtele & La-
croix, pour la-poursuite, et MM.
Brumeau et llamoudon, peur li
défense, | . :
Le magistrat rendra sen juge-.

ment le 21 Juin,A 10 heures.

Le Révérend Pire Desfossds,
C. 8. C, étaiven ville hier, eu
routepour Saint-Françoie-du-Lac,
où une de ses sœurs est donge-
reusernent malude. | ; î

Seul agent autorisé À Borel,
pour la vieille maison. Joseph
Christin & Co.. Cettemaison est
connue de tout le monde. Aussi
je suis heureux de pouvoir ex-

Sorel, prix pour les familles;
cidre9c 1a doz. ginger ale40c.
soda À lu orême 4oc. soda pur 40
doz.:

hôteliors 80c. pourle cidre, .80c..
soda pur, ginger ale 30c. soda à
la crême Boë. la boîte seulement,

les, ceuxde la campagne devront
payer.le fret d'aller retour, .

J’accorde toujours une atten.
tion. particulidre A la bière de,
Dawes, je paye cette bière 5e par
gallon plus cher ue tout aûtre
marchand, “conséquemment ell
doit &tre raeitleure. ’

F.N. Craunon.

 

ABENANIS HOUSE

 

La pince d'été 1a plas ééliciouss du Cavada

—

Facilites très grandes ponr la pêche
dane ls. Saint-Laurent, le lac t-Pierre, la 1ivière Saint-François Cha-
loupes eb‘autres embareations à la dis
position den visiteurs, ;

L'usage des bateaux, des cours de lows
Tennt et des tables de poulesest‘gratis.

L'hôtel à subi des réparations considé-
ralilen et font est on excpllente condi-

tion et de première classe.

Mos eaux Miggrales des sources Abénakis
solit rendminées pour guérir les rhums-
tiemes,l’iréligestion, les : maladies des
toguony, les waladies du foie, le Salt
Rheum ot la débilité générale,

Les bains ‘pris dans «dette oan soit
chaude, soit froide, sont. gy) Be peut plus
salutaires, an

—Demandez des cirétillites—

s@r-PRIX' RAISON ABLES.

RUFUS @.
'PROPRIETAYRE

N.B.—Le vapeur Borthée! part de Mon-
tréal le mardi et lo vendraà 1h. pm.
le Sorel part de Sorel, les imêmes jours, à
5h.p.um, et, le samedi, à * iTN

Cie de Nav. Safot-Hilaire

LE* RICHELIEU ”

 

Entre St-Hilaire,St-Denis ob Sorel”

\PART DE ST-HILAIRE les Tandis et
, Jeudis à 3h. à. =. «eo pm

De ST-DENIS pour Beant-Hilaire,
lundis at jeudis:à 6.18 4, m,6 à
Entre Salut-Hilaige et Sorejjes samedis
Part de Salnt-Hilaire4qpéocoud Be 8.50.

BabelaYX

lee

Le Passport estparti à 2h, au-|.

ploiter ces produits à mon profit -

ur les marchands et les |

respousable des boftes obbouteik:|

ON, |

A Vendre ou a Louer

. Daus le village de Seotstown, sur lu
ligne du Pacifique. Auwi PLUBIKUUN

RRES A VENDRE duns lu bone
SAINT-PIERRE de LA FPATRIE, à

huit milles de La station de Neotstown.
Couditlons faciles, B'ulrusser à A, BOUR-
ET, marchand, LA PATRIE, P,Q, 12
“ {ass NB—Prix des terre,
o $100, i $1,000, pour 100 acres.

À Vendre par Is Bosmigni
Catte magnifique

Pouca; LUS Rurd-vaf iles rues George of
» la Haine, on coîte cité,en fate de ees

Pierre Bellefeuille, bitie d'une maison
brique eb pivrae, à truis clara, écuries,
angers ot romiseecouvrant la superli-

Cle QU terrain,qui vst de 2030 pleds, Bite
magnifique pourur hôtel ou tuuison de
commerce queleunque,à deux winutes de
marchedu débarcadérs des bateaux du
la cle, & O, et des chars Montréal &
Horek Bas prix. Conditions faciles, Titres
parfaits.

“W. M, CHAPDELAINE, Nosaine,
co Na 53 Rue George.

+ Borel, 21 avrit, 1803—bi,

BAZAR ‘CANADIEN
SOREL

Le souv-isné, J. H. WRIGHT à cow-
mencé le ler mai à vendre en gros et en
détail apn ftuok d'articles en or et cn ar-
went chaines, lorguuns et lunettes, hur-
loges en bronze et en nickel, cannes &
Joniweau d'ur, coutellerie, toutes sortes
e boutons en or, de lagues enor, din-

mants, Joncs de mariage, une spécialité,
"Un asgurtiment complet d'articles en ar-
Bent, services à thé et i diner,

Ausviolons, accordéons, carcases
BpHendides st vatiés pour bébés, et une
foule d'autres articlesde goût et cle fan.

VECVTRIGETT
PLAGE DU MARCKE RICRELIEU,

i ‘SOREL
24 av. 1893, la.

BONNE NOUVELLE
Le Joussignsigne so chargera de lu cunfec-

tion des habilements Qu prix suivants ©
Habillements pour enfontu......... s1.6u
Pour bouvues, en tweed commun. 2.60
BONNE COUPE ET, OUVRAGE tA-

; RANTL

——AUNSI——

   

propristé située à

>

 

Toutes reparations i des prix populaires

GEORGE ‘ VEUILLET
, TAILLEUR

Rue Augusta, - - Sorel
- Buai 1303—lin,

DrJ. A. ROY
Médecia-Vétérinaire

SOREL, ?. Q
ey 22 ;

A l’honneurd’informer-les propriétaires
de chevaux, Lites À corues et autres sni-
maux domestiques qu’il est est en état
ile traiter toutes les analadies dont ces
derniers pourraient souffrir et qu'il a,en
cungéquehce, ouvert un bureau ches M.

4 , Borel,maltre-charretior,
ooin dos rues du Roi et Charlotte,

Consultations gratis.
: Une-visité est respectueusement sol.
licitue.

 

DR J. A. ROY
|Médecin-Vétérinaire, Sorel, ?. à

MUSIQUE
M. RICHARD BERNARD

- >-DONNRRA—

«

"Ades prix raisonnables, des: leçons de
piano; seit chez dui on 4 domicile,

  

CIIICAGO

Bureau d'informations Canadien
(1NcORPOBK)

fous le patronage de la “ Panesn ”

LOUIS LEDUC, GERANT
Monketten Block, 66 Plymouth Place

CSEIICASO
 

LE BUREAU, situé à quelques pas
des gares du Graud Tronc et du C, P R.
fournire sur demande tuut ce qui peut
contribuez-à rendre le séjour des visi.
teure à Chicago aussi agréable que =
sible, Pour toutes autres informations
#edre gérant.
Un pretsdobre d'hôtels très conve-

nables sont à la disposition du bureau,
Su mai 1393 | .
Agentà Sorel M. J. A. Proulx, à qui

Pon pourrs s'sdresser pour tous rensei.
gnementsconcernant ce bureau,

 

Agenos Générale d'Assurance
ÉTABLIE EN 1662

| ACCIDENT ET MARINE

Polio de

. JAMES MORGAN
SOREL tel,88Mai 1008.rfon. peut

‘
. [a

 
*

3,mai 1863—Le..
. Le

UNE BOULANGERIE |

GARANTIES aussi |}

oT3m

Oot hôtel à été maguiliuemou

Bonnes sutles d'échantillons

sont les plus recherchées sur

M. J. N. DUGUAY
fromagers qui désirent faire partie de ces
mages sur le marché de Moutrcal
mission par boîte, clair de toutr depanse.

Les ventes ve feront chaque semaine
envui sera fait ausuitôt après 4 vente, Ch
pourles bonues fromageries d- vendre le
eu ve beaucoup.

Le nombre dex fromugerics devant aj
est limité à 80 ; et celui ye lu vombimai !

 

ao

Loa à celles de la rive nosl,
L'an derdier ces deux marques ont r

cute de ces combinaisons, nou plus que

tite four eux de penser à faire partie des
, M. J, N, DUGUAYfabrique des boi

ché anzluis, Les prix dépendent de la dist
M. J. N. DÉGUAY vend toutes sort

MAGERIES,telles que
Buards;etc,, etc.

J. IT.

Sorel, 10 mars 1893—3ru.

aux conditions ordinaires, savoir fe le

STAL' ent destinée aux fromayeries de la rive sud du fleuve, et lu * JUN:

Il ent bien entendn que le fromagefuit le lait de

LE CARLETON
——"{};

réparé ot set mslnteinant <a lu
meillesr | 01 possible.

 

pour les commis vuyagours.
TABLE DE PREMIERE CLASSE.

LIQUEURS ET CIGARES DK GlLIOIX

J B. ARCHAMBAULT. PROPRIETAIRE.

FROMAGES

“Blue Star” et «Jersey Lily”
08-Ces deuc marquus de fromage comptent parmi cells i

le marché de l'Angleterre.

Agent du MowagerienBLUE STAR” ot “JER
BEY LILY"cat prét i recevoirde appb ations de

caubiueisuns pour le vente de bus fre
vou

comme pur le pusseet leretour de chaque
tune occasion avantagense et peretaable
nes produits au prix du qu'ilpi teh

partenir à la combinaison © BLUE = VARDeno“ JERSEY LILY", 440. La "1 :
:\  

adie le men

 

prix durant toute la. niet,
nie HE peut entre dans ane

fait et mal cngaguete,
   

le fromageLes applicants devront <e conformer & me- instructions, autrement il devient inu-
cotabinaisons ¢i-haut,
tes i fromaue telles qu'exigres pui le mat-
ance pour les rendre à dlestinaliou,
+- de FOURNITURES POUR LL. FRO

: Coton à fromage, l’révure, Couleur,Sel à DomureSale

DUCGUAT.

LABAIE,
Comté dde Vatui-hu, PQ

 

À l’Enseigne

 

Coupons de coton jaune,
Coupons de

A L'ENSEIGNE

prom

Hotel St-Louis
Place du Marché Bicholion, - - Serel
—rem

Le soumigné annonce “10’il a depuis le
Jat ma pris possession de cet hôtel, an-
cien HOTEL LEMOINE, et qu’il s'effor-
cota do donner pleine et entièro <atisfac-
Mon à ser ancieumes pratiques age au
public en général.

LIQUEURS ET CIGARES DE CHOIX,

Nazaire Latraverse,
P.8.—Une bonne vour et «le vastes

écuries.
17 mai 1803-- 1a.

 

Canals, Province de Québec, District
de Richelieu. Cour Supérieure. No.
3801. Damme Elite Daneau, épouse de
Alexandre Laperrière, navigateur, de la

olsse de Baint-Thomastde Pierrevill
istrict de Richelieu, 8 ce jour inten
une action en séparation de biens contre
son époux le dit Alexandre Laperrière.

Bauxzau & PuaMoxDoN,
Procureurs de la demnuileresse,

Sorel, 20 avril 1803.—00em.

Le LOUER
, Pi Péloquin, chasseur renom-

mide Sainte-Anne de Sorel, étant au-
jourd’hui résidant en la Cité de Sorel,
nous prie d'annoncer que ss magnifique

priété située en la paroisse de Sainte-
bone de Borel, tout près du quai, est
maintenant à louer. Avis aux sports
S'adresser au soumigné, :

ALFRED GUEVREMONT, Notaras.
Sorel, 50 mai 1803---1m. :

+

  
Papier Fayard et Blayn

guérir : RHUMES,IBRITATIONS DEPOITRINE
RHUMATISMES, LUMBAGO, BLESSU IES,

PLAIRS.—Tonique excellent contre OORS, ŒIL-DE-PERDKIX,
A vendre par M. Alired Francœur, .

Au Magasin du Bon Marché
du Lion d'Or

——Jeu
GRAND CHOIX DE MARCHANDISES NOUVELLES

—(
MES ETOFFES A ROBES SONT DE PREMIER (lio1X

ET A BON MAROLÉ.
—{({);=

MESTWXEÆDS SONT MAGNIFIQUES. J'attire votre attontion
sur mes Indiennes et mes Clalis, dont vous trouverez le

Plus beau choix de la ville, et à Prix Réduits.
0: 

coton rouge,
Coupons de flanellettes.

Ainal qu’une foule d'urticles qu'il serait trop long d'énumérer.
—0

te-Une visite vous comvaiucra de ce que j'avuncesy

GEORGES ARSENEAUT, En Face du Marché

 

DU LION D'OR

  

pos.gp

Riches fermes, Chalands, Gran ds
Bois, bois de corde et bois do sciage.

A VENDRE

Une riohe ferme, à Suint-Elphèye,
200 arpents, 18) en culture, sol, preunié-
1e qualité, belle sucrerie, bwat lois vn--
tes et magnifiques bâtisses, à 1 mille de,
1 Eline. Valeur $7,000.00,xix dewand. :
£4,000,00,
Une autre belle feime à Saint. Ely hié-

Ke, 220 arpents, 50 en culture, beau Foie,
excellent sol, bonnes lâtissu wide
réparations, À 1 liewe do l'Eglise, Valeur
$3,000, prix demande $2,000,

Ces deux terres à 1 mille des écoles ct
des Fromageties.

Titres parfaits, termes et conditions
faciles au gré de l'acheteur,
Deux chalands neufs, 108 pivda, F1

pivids de cale, 19 pieds de fond, 22 pins
et 10 pouces de large, funcés vn mérisivr,
forte et solide charpente : construite par
M. tleorge Manseau. Prix $4,000 chacun.
HU0U pieds mérisior carrés, SK pieds
épinette rouge plate, 27448 pieds pin
carrés, 1,000 pieds épinette blanche, 3,010
pire oèdre sain, le tout de 30 à 20 pics
de long, 410 cordes de bois mou, (an
verdes d’épinette rouge, Bois de sciuge
de toutes surtes,

S'adresser à

   

  

V. GLADU, N. P.,
St-François-«u lac,

Sorel, 24 mars 1808,— ino.

propriété située Nu OU Rue
Morel, voisine de la propriété

« Uhailes Gendron, Couclitiona
avantagries,

S'adresser an bareau du Sermon,
Sorel, 16 mai 1503- Lay
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18 SORRLOIS MEROHED) 81 MAl 1008

HOTEL BRUNSWICK, SORELPourquoi
—;=

Hous Is direction
de «on uvuvesu pro-
priételrs ost min.
euant Ilidtelle plus

confortable, san»
contredit, qui +
uisse trouver «ans
provinee en de-

hors de Montscal et

  

  

 

, Vous prenez

iocmuirsse: le Rhume
on allen vitile pour”
va ules aves

avantage leurs mar.

[ea Toussez.
Ces visiteurs el Jus

touristes, gHWe nux

À eratfon tout: Les causes sont généralement les suis

que y (rouveront |

et

l'ehandlisretandie que

: vantes: s'exposer au froid, 0e mouiller

 

   
22 d-fait modernes qui

UE 'y outétéiutroduites,

I. Wiy serait traites au

4 7 ré de leurs désire,

a si 5 La table uv lui-se

Das rien à désirer,
Attcuanites àl'hoe

de Québec,

Les peintures et
l'ameublemeut =en
unt été curnplète-
suent vu relouchés
un renouvelée, et le

tout cat de première
clase,

Nap. Latraverse, Propriétaire.
—————

—————

aAA
S

SS
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0

home vour ol oe

vastes CU.

Notre'département de Tail-

leur fonctionne à merveille.

L'ouvrage abonde. Nos prati-
ques sont satisfaites de la

coupe de notre nouveau tail-

leur.
C'est le bon temps, venez

donner une commande pour

un habillement.

C. 0. PARADIS.

 

“

Marbrerie de Sorel
——PAR-———

M. Louis Frécynet, Rue Prince

PRES DU BUREAU DE POSTE

M LOUIS FREYCINET, Sculpteur sur

marbre, Pierre ot Granit, a 'honueur d’an-

noncer au public do Sorel et des environs,

auquelil à du reste déjà donné des preuves

de son savoir-fsire, qu’il est maintenant

fixé délinitivement à Sorel.

 

   
* ouvrago do Sculpture sur Marbre,Granit,

i Piotre, otc., uinei que de Gravure qu’on

“#4 voudra Lien lui contier.
M. Frécynot a uncertain nombre de Mo-

numenté déjà terminés, qu’il soumottra vo

lontiers à l'examen de ceux qui lui rendront visite à sa Marbrerie,

Rue Prince, Près du Bureau de l'oste.

6&7 UNE VISITE ERT SoLLICITERNS

I. FRECYITET. Ru Pus SouzL, l. Q.
et es eatin

L'EQUITABLE des COMPAGNIE D'ASSURANCE

Etats-Uuis SUR LA VIE

ler JANVIER 182 Ne—meo

ACTIFoon cesesserevnrisrstosesmsusstertesessssssbsossnsss tio icsets ceccoans oseBtHORDES DN

PASSIF—Ycompris Ia Réserve sur toutes prolices en vigueur (cal

vulée à 4 p. c.) et à la Réserve spéciale (pour l’étalilisre-

ment d'uve evaluation à 34 pe 02) de SLUMieen

—e-x

108,900,537 82

 

reer§ 20,202,080 56
rxcédent tolal nut distse

  

ReVEI cue vernorsnsnnosrsrnmreserrsnsnaesasnessss saraess

c
s

ses
sut

ens

sa
ra

accents$ 30,004,043 85

Nouvelles polices sousciites en Isal
Asura

 

311-5881
eh cour

  

vGnU4,584,607,00

La Porice ToNTINE LIVRE (lu dernière forme d'assurance de Ja svciëté) ne

contient aucune restriction au sujet dele résidences, des voyages, de l'occupation

au bout d’un au. Incuntestable après un an, vt nou vontiscable aprés (tuis AIR.

Les réclatuations sont payées innnédiatewent -ur réception de preuves satis

faisantes du décès.

SEARUENT P. STEARNS, Géraut gén'l pourle Canada, Pat, LAFERRIERE, In

——AGENTS A SUREL——-

A. A. TAILLON, Banquier et A, GUEVREMONT, Notaire,

Sorel, 21 décembre 1892.—lau.

— a - — ———

  

Machines à Coudre, Piunos, Orgues, Ktc., Ete, Ete.
 

Des meilleures Manviastures. ORGUES ot l'IANOS maguiliques

aale.4 te] se trouveut une:

M. FRÉCYNET se charge d'exécuter

à l’ontière satistaction de ses clionte tout

los pieds, s'asseoir dans us courant

| d'air, sortir d'un endroit chaud et es-

, combré, avec dos vêtements légers,

; r des vêtements où des bas bu-

mides, où touts autre cause ayant peur

effet d'arrêter soudainement la vraaspl-

ration. Lien résulte une inflammation

; de la membrane qui receuvre les pou-

i mons ou a gorge, ce qui produit du

ou de la matière dont la nature

; cherche à se débarrasser par l'expecto-

| ration. Bien souventelle est incapable

de le faire sans aide, st c'est

| Pourquoi

, vous employez

le Baume

d’Allen

| pour les Poumons.
(Allen's Lung Baleam)

. Pouteilles de Trois Grandeurs,

25c §0C. $1.00

(L'affaire de Pike River
 

| L'action devra étre intentée devant la cour

do Saint-Hyacinthe

 

Decision de la Cour d'Appel

Le mardi Zü mai la cour d’Ap-

pel a rendu jugetnent sur l'appel

cles paroisser de Pike River,dans

leur procès avec Myr Moreau.

Ti ne s'agit ici que d'une sim-

ple question de procédure.

Les paroissiens demandeurs

ont intenté devant la cour supé-

rieure du district de Bedford

une action demandant l'unnuls-

tion d'une ordonnance de Mgr

Moreau, évêque de Suint-Hyacin-

the, par laquelle une desserte é-

tuit fondéo dans cette localité.

Le défendeur s’est défendn

pur une exception déclinatoire,

disant que l'action aurait dû être

intentée dans le district de Saint-

Hyacinthe.

Lu cour supérieure s'est pro-

noncée dans ce dernier seus.

| Les demandeurs en ont appelé

! le ce jugement,disant quele droit

d'action avait originé dans leur

propre district, puisque l’ordon-

jusnec y avait été publiée et

qu‘eux$ les purties lésées, demeu-

raient là
Lu cour d'appel, dont la déci-

‘sion à été prononcée par Sir A.

y Lnvoste, à décidé le 26, que le

| droit d'action «des parcissiens

avait originé à Saint-Hyacinthe,

| où u été faite et signée l'ordon-

| nance dont onse plaint.

 

 

—.—.

;  Mehecca Wilkinson, de Brownsmavie

Gad, dit : J'étais depuis trois aussouf -

! {raute de Névralgia, faiblesse (Estomac,

Dyspepiie et Indigention, jusqu'à ce que
ma saute fit disparue,
de m'éluis sougnée constamment saus

1 résultat ; j'achetei une bouteille de Ner-

| vine Sud Awéricaine, qui me fit plus de

bien qu'aucun 250 de remides que j'eus
ven tua Vie, Je conseillerni à toute person-

ne faible de se servir de ce remède agrée
[ablect précieux. Une bouteille d'essai
» Vols COnVRILCTS,

Veudu par 1. Sylvestre.
Futel, 17 août 1682—ls,

CEIICAGO
LE BUREAU D'INFORMATIONS CANA-

DIEN
 

| M. Louis LeDue, de Chicago,
représentant le “Bureau d’Infor-
wutions Canadien” de cette der-
“nière ville, était à Sorel hier. M.

échangés contre Orgues et Pianos de secondo main. {Leduc pare-urt la province pour

Avantages supérieurs à n'importe quelle maison de Montréal ou:

uilieurs.
Crédit aux gens solvabloa avec toutes los facilité: de paiement

possibles.
M. Péloquin fuit le cominerce À son profit excluuit, et c'est pour-

quoi n'ayant point de dépeuses 1) pourra vendre à meilleur marché

qu'ailleurs.
Les acheteurs pareront directementà lui-même,soit à St-Oure, |

soit à leur domicile.
Une visite cat sollicitée avant d'acheter ailleurs.
Les meilleurs jours pour renceutrer M. léloquin à sou dumici-

le sout Ja samedi et lo lundi. On pourra aussi le roucontrer chez lui

n'importe quel jour de la eerraine, pourvu qu'on lui écrive d'avance.
 

M. Péloquin est aussi commorçant do chevaux, ot il recevra des ;

chevaux en échange contre ses machines À coudre, orgues ou pianos,

wuivantle cas.
À toujours des chevaux à vendre ot en achdto à d’excellentes

conditions, et il y à toujours moyen do s'arranger. |
Toujours ches lui un bon assortiment do pianos ct orgues de;

secoutle main, pour la ruison quo M. l’éloquin, faisant le commerce |

de pianos, estobligé d'éclhangor des iustrumonts neufs contre des

vieux, et il vend ces pianos, qui sont réparés, à grands sacrifices.
Aussi los pianos noufs sont vondusÀ des prix populaires.

y établir des agences, Le “Bureau
d'Informations Canadien” a été
incorporé par lu législature de
l'Etat del’Ilinois, dans le but de
fournir aux Canadiens qui visite-
rout Chicago tous les renseigne-
ments nécessaires pour l'agré
“ment, le confort et l’économie du

voyuge. l'ar exemple retenir des
chambres, fournir des voitures,

des guides,des billets de théâtre,

de trausport, à des prix raisonna-
bles. Les bureaux sont inatallés
dane le “Manhatton Block,” 56

Plymouth Place, à la porte des
chemins de fer canadiens, au

centre de la ville, à proximité
des ligues de tramway, etc, con-
duisant & exposition. Les visi-
teurs canadiens trouverout A ce Lr. PELOQUIN 85rOuvia

-

bureau vue installation complète

à leur disposition. Ce sera pour
eux uu pied-à-terre où ils pour
rout rencontrer leurs compatrio-
tes, faire et recevoir leur corres
pondance, déposer leur bagage,
paquets, eto. Ce bureau a comme
président M. E. A. Beauvais, se-
crétaire et géraut M. LeDuc, et
comme directeurs MM. Brous-
seuu ot Alphonse LeDuc, tous
membres de le Chambre de Com-
merce de Chicago. Les patrons
du Bureau, au Canada, sont Bon

Eminence le Cardinal Taschereau,
I'hon. L. O. Taillon, premier-mai-
nistre, ot ses collègues ; les minie-

tres cuuadiens-français d’Otta-

wa, l'hou. Alph, Desjardins, rasl-
re de Montréal, M. L. O, David,
M. Louis Faéchette, M. H. Mer.

ier, hon. Jos Tass, H. Bar-

beau, de la Bungue d’Epargne,et

autres. Le bureau est de plus

sous le patronage de Lu Presse,

qui le représente à Montréal.
- own ao
LES FEMMES PARLRNT

Et voici ce qu'elles disent : Nous con.

usissotis toutes (plus ou moins) les mi.
sbres ot los soufirauces attachées à notre

sexe,et si nous nous pleiguous quelque

fois de ce que nous appelons 1’ injustice

de la punitionintligée à la femme au pa-

radis ferrestre,adivettons que nous avons

un rumède efficace à toutes nos douleurs
et nous recommaudons le “ Régulateur

de la santé de la femme”et les

©

female

Plasters” du Dr Larivière à toute femme

vu lille affectée du “
quelque forme qu’il)

ae

présente. On l'em-
pluie aux Etats-Unisdansles communau-
tés religieuses et les hôpitaux, Les méde-
«ins du Boston Hleetric Hompital certi-

lient qu'ils emploient le Régulateur pour
furtiber les nerfs et le sang, relever les
forces, donner appétit et faciliter Is di.
gestion et dans tous les cas de maladies
communes aux femmes. Pour toutes in-

formations, écrivez au Dr J. Larivière,
Manville, R. 1. Envoyez 26 cents pour
un plaster.
MM, Evans & Bons, Montréal, P. Q.

Agents goudraux pour le Canada.
A vendre dans tuutes les vharmacies,

Beau mal” sous

Cet enlèvement àMegantic

Les enfants de M. Wilhe-
mer retrouvés

Uneheureuse nouvelle vient

d'être apportée à Inverness.

M. Wilhemer, après huit jours

de recherches, & enfin retronvés

ses enfauts. Après l’enlèvement

il avait décidé d’aller à Québec

afin d'obtenir le secours des au-

torités, mais sur les conseils de

ses umis il changea d'idée,et sui-

vit les dix familles Buhémienues

qui a'étaient dirigées vers la

Beauce. À Adstock, région mi-

nière près de Robertson, M. Wil-

Lemer, épuisé de futigue, entra

dans une mésure occupée par une

vieille femrae. Le malheureux pè-

re, rendu à bout, se luissa vheoir

sur une bâche, le seul siège dans

1a cabane, et demanda d'une voix

éteinte quelque chose à manger.

En vieille s’exécutu de bonne grâ-

ce et lui servit à souper.

À peine avait-il terminé son

repas qu’il entendit pleurer un

enfant dans un appartement voi-

sin ; il se leva comme mil par un

ressort, ue dirigen vers lo lieu

d’oùles cris partaient et pénétra

dans la chambre imulgré la réeis-

tance de la vieille.Quelle ne furent

passon étonnement, ss joie, cu

voyant étondus sur un grabat

ses deux petits enfants ? L'un

dormait profondément, l’autre

w’était éveillé au bruit Qu’avait

fait le père en causant avec lu

vieille. Après les premiers em-

braseements, M. Wilhemer n’eut

rien de plus pressèque de s’empa-

rer de ses enfauts et de les em-

porter,au grand mécontentement

de la vieille, qui ne fitscependant

aucune résistauce,
mr

TOUSSEZ-VOUS ?
Depuis un Jour I

» Une Semaine !-

Un Mois 1
Une Annéet

Das Années!
PRENEZ LE

Sirop de Térébenthine
DR. LAVIOLETTR

Le Plus She.
Le Pius Bifisase.

Le Pins Agréable ou Goût
piopten,- CONTIENT

26 ot 50 conte le Fiscem.….
OEMANDEZ=L.R. =
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  DUBL POSPRSÉVAIRE : 1. 0. LAVIGLETTE,0,
aQue too Senamnosires,nated

*

~

Avis

Nous avertissons qui de droit
que nousavousremisà M. Richard
Bernard, comptable, un nombre
considérable de comptes dus à la

Comvaauis D'Invriussis Ricus-

LIEU, et dont il est chargé de per-

cevoir le montant. Il esi de plus

autorisé À solliciter des abonne-
monts au Sorelois ainsi que des au-

nouces et des impressions.

L'ADMINISTRATION.
PA

HEMORROIDES ! HEMORROIDES
MEMORBOIDRS DOULUUREUSES

Hrurroxes : Humidité, saison
intouse et douloureuse,où toute le nuit
augmentée,si on se graîte. BI vn loiuse
faire il se furme une tumeur quissouvent,
walgne et forme ulcère, devenant très
musible. L'OXGUENT SWAYNE arrête le
démaugeaison ot le wiguement guérit
l’uleération et, daus la plupert des cas
enlève les tumeurs.

oz les pharusaciens ou par la malle
vour 50cts, Dr Swavon & Fils, Philadel-
phie,

LYMAN FILS & CIE
Agents pour le gros Montréal

à au.—Du 28 août 3804.

 

PENSEES

Attiré par la nouveauté, mais

esclave de l'habitude, l’homme

passe sa vig à désirer le change-

ment et à soupireraprès le repos.

 

Il n’y à peu de rapports qui se

fassent sans exagération : ce sont

des pelotes de neige qui grossis-

sent à mesure qu’elles passent

par différentes mains.

La reconnaissance, volupté des

cœurs bien nés et fardeau pour

les ingrats, est non seulement un

devoir privé, mais encore une

vertu qui produit le bien général,

car elle est le prix et l’encoura-
gement de la bienveillance.

Il ne suffit pat d’avoir raison ;
c’est la gâter que de la soutenir
d’une manière brusque et hau-

taine.
+,

L'union d’un rang élevé et

d’un cœur bas est une chose

monstrueuse.
LR

Travaillez à acquérir une bon-

ne réputation, c’est un bien plus

solide que de riches trésors.

Le pauvre sue à des ouvrages

grossiers ; le riche a-til moins à

souffrir intérieurement de l'in-

quiétude de ses propres pensées ?

Il est quelquetois plus tourmenté

par le dégoût que le pauvre ne

l’est par la faim.

Sache vivre de ce que tu as

justement acquis : méprise les ri-

chesses que procure l’iniquité.

Content de ce que tu possèdes,

abatiens-toi de ce qui ne t'appar-

tient pas.
LMJ

Beaucoup réfléchir et parler

peu, c’est le secret de beaucoup
apprendre.

*,*

Tout homme peut écouter, si-
non avec avec joie, du moins avec

tranquillité,des remontrances mê-

me un peu sévères : mais le grand

point est d'en profiter et de se
corriger.

+

La douleur physique est le cri
plaintiff des organes malades,
eomme le remords est le cri accu-

sateur de la conacience blessée.
yh

LE RHUMATISME GUERL EN UN
JOUR.—Le Remède Sud Américain pour
le Rhumatismeet la Névralgie guérit ra-
dicalement dans 1 ou 3 jours. Son se-
tion sur le système est remarquable et
mystérieuse, [I] enlève la cause ot lnma-
ladie diaparaît immédiatement.
La ière dose fait beaucoup de

bien,—78 cents.
Vendu© 1.SYLVESTRE.

7 août 16082,— ls

 

STAMINAL

Uno-nourriture et un tonique

Les principes vitaux du bœuf

et du blé avec hypophosphates.

STAMINAL
—Préparé par la—

Johnston's Fluid Beef Co
MONTREAL S’adresser au
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SORELOIS
-—NOS 84 & 88-—

RUE AUGUSTA, - SOREL
———{=

On excoute a cet otablissemut

sous le plus court dolai,

—kT À DES—

Prix Modérés
Toutes Sortes

DIMPRESSIONS,
—Telles que—

JOURNAUX,
LIVRES

rAMPHLETS, èle,

Factums,
Blancs pour avocats,

Notaires et

Huissiers.
—

Billets et recus, Cartes d’Affai-
res et de Visite, Entetes de
Comptes et de Lettres,

lète,Bte., Etc.

Blenes de toutes sorta
~— FOUR LES—

Banquicrs et les municipalites

 

Notre collection de carac

teres de gout et d’oruementation
est des mieux choisies des ei

mieux variees.

Nous avons a notre service
des artistes en typographie qui
peuvent executer en couleurs
en bronze et de toutes manieres,

tous les ouvrages de fantaisie,
et rivaliser avec les plus habiles
artistes du pays.

Choix complet des plus beaux
papiers de luxe, Cartes,

papierstintes et do
couleurs.  Gérant de l'Etablissement |

i


